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 AUREL MARIAGE.
 Le 23 novembre, quelle orientation prendra le Patro ?

EN CONGRÈS

Le Patro redé!nit
son cadre « chrétien »

Pour le Patro, le jour J se tiendra le 
23 novembre prochain à Namur. À 
ce moment, la fédération aura bou- 
clé un processus hyper- démocra- 

tique entamé !n 2011. Une longue 
démarche participative qui aura mobilisé 
durant des mois des centaines d’anima-
teurs, et dont son président est très !er… 
D’assemblées pédagogiques en groupes 
de travail décentralisés, de commissions 
préparatoires en rencontres régionales, les 
occasions n’auront pas manqué. «  Nos 
deux priorités sont d’a!rmer et de renforcer 
le Patro dans chaque groupe et de moderni-
ser le mouvement dans son objectif général, 
explique Aurel Mariage, président depuis 
2011 et réélu en septembre 2013 pour 
deux nouvelles années. Dans le passé, nous 
avions bien eu des congrès sur nos objectifs 
pédagogiques ou sur la vie de nos sections. 
Mais depuis quarante ans, nous n’avions plus 
touché à notre objectif général. » 
Un tel dé! ne s’improvise pas pour les 
patronnés. Et l’imagination est toujours au 
pouvoir, comme les « Prim’AR » organisées 
en novembre 2012, tel le scrutin des « pri-

À la veille d’un Congrès Patro 
historique qui se tiendra le 
23 novembre, son président, 
Aurel Mariage, con!e qu’il est 
question de moderniser le 
mouvement. « Tout le monde 
a pu faire entendre sa voix 
pour dé"nir un nouvel objectif. 
Nous "naliserons aussi une 
interrogation sur notre identité 
chrétienne. »
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SURPRISE. D’après un 
sondage « Dedicated- 
La Libre-RTBF », publié 

en octobre, une grande partie 
des Belges serait favorable à l’ex-
tension de la loi sur l’euthanasie 
aux mineurs et aux personnes 
démentes. Cette approbation 
se retrouve également chez 
les interrogés chrétiens démo-
crates ou centristes humanistes.

RADIÉ. L’évêque pé- 
ruvien Gabino Mi-
randa, 53 ans, s’est 

vu retirer son titre par le pape 
François dans le cadre de la lutte 
contre les abus sexuels vis-à-vis 
de mineurs. Dénoncé par un 
« in#uent prélat à la retraite », 
l’intéressé dirigeait la commis-
sion Jeunesse de la Conférence 
épiscopale locale et était proche 
du puissant cardinal de Lima, 
Juan Cipriani. Comme lui, il est 
membre de l’Opus Dei.

CONDAMNÉ. Après 
de nombreuses péri-
péties, un tribunal al-

lemand a con!rmé en appel la 
peine in#igée pour propos 
négationnistes à l’évêque inté-
griste britannique Richard Wil-
liamson. Il devra s’acquitter 
d’une amende de… 1800 €.

CONFIANCE. La Con- 
férence catholique 

des baptise(e)s francophones 
(CCBF) manifeste sa con!ance 
à l’égard du pape François. 
«  Sa première réforme est celle 
d’un profond changement de 
perspective, dit la CCBF dans 
un communiqué. Le pape fait 
de l’Église une annonciatrice de 
l’amour de Dieu et non une gar-
dienne de petites doctrines. » 
PAS UN ZLOTY. La 
Conférence épisco-
pale polonaise a annoncé que 
l’Église n’indemniserait pas les 
victimes d’actes pédophiles, 
la responsabilité étant celle 
du malfaiteur, et non celle de 
l’Église. Une position en total 
désaccord avec celle adoptée 
dans de nombreux pays où 
l’Église a accepté de dédom-
mager les victimes.

maires  » d’outre-Atlantique, pour mobiliser les 
régionales. «  Nous avons interrogé les animateurs 
sur le terrain pour voir comment cela se vit concrète-
ment. Bien sûr, des choses sur lesquelles tout le monde 
s’accorde sont vite apparues », poursuit Aurel.

LES INCONTOURNABLES

Parmi ces évidences  : l’investissement béné-
vole, la place centrale du jeu comme élément 
fort de la pédagogie ou encore l’importance de 
l’expérience de la vie de groupe. Là-dessus pas 
de quoi hésiter… Les 500 participants repré-
sentant 127 groupes 
locaux qui ont vécu ces 
primaires parlent d’une 
seule voix.
Ensuite, s’est déroulé le 
Congrès préparatoire de 
mai 2013. Il a permis de 
lancer les grands axes 
de ré#exion et a donné 
mandat à un groupe pour rédiger l’objectif à 
débattre. Un peu comme une feuille de route 
qui balise le champ de la ré#exion. En!n, tout le 
mois d’octobre a vibré au rythme des « St’AR » : 
dix-neuf assemblées régionales dans tous les 
coins de Wallonie et de Bruxelles. Autant de 
moments de débat et de confrontation sur les 
orientations qui seront proposées au vote du 
grand rassemblement du 23 novembre pro-
chain, baptisé « Oh hAPpy Day ».

78% POUR LA RÉFÉRENCE CHRÉTIENNE

Alors que le processus de consultation est tou-
jours en cours et que le vote n’a pas eu lieu, il est 
di%cile de dire ce que donneront les résultats 
d’une telle démarche de modernisation. « Sans 
préjuger de la suite, je peux dire que les questions 
d’éducation seront abordées. De même que la 
question des publics défavorisés. Nous irons sans 
doute vers une dé#nition de publics « fragilisés ». 
Il y a mille et une manières d’être fragilisé : socia-
lement, psychologiquement, a$ectivement, sur le 
plan de l’éducation familiale… Et pas seulement 
socio-économiquement  », explique Aurel. Les 
questions de l’environnement du Patro seront 
aussi mises sur la table  : les relations avec les 
aînés, les anciens du mouvement, le quartier, le 
village ou la ville…

Mais les nouvelles orientations toucheront aussi 
les questions d’identité chrétienne. En mai der-
nier, une tendance s’est déjà dégagée parmi les 
délégués. À la question de savoir si les Patros 
doivent se référer à l’esprit de Jésus-Christ, 
78% des présents ont répondu oui. Un vote 
qui avait déjà été largement commenté dans la 
presse. « C’est vrai que c’est un vote confortable, 
qui évite sans doute que le mouvement se crispe 
sur cette question, avance prudemment Aurel. 
Mais il faut remettre un maximum d’objectivité 
sur cette question. Pour un jeune, ce n’est pas 
facile de mettre son expérience en regard de cette 

référence chrétienne. 
Nous la voulons dégagée 
de problèmes quotidiens 
qui peuvent se poser au 
niveau local, comme des 
soucis de locaux avec les 
paroisses par exemple. 
Mais nous voulons aussi 
distinguer cette question 

du rapport avec l’Église institutionnelle de ses 
messages avec lesquels on a parfois du mal… »

LE QUORUM ET LA FIERTÉ

Lors du Congrès de novembre, les Patros préci-
seront donc comment ils entendent faire vivre 
cette référence à l’esprit de Jésus-Christ, ce qu’ils 
mettent derrière ces mots et les valeurs que cela 
impulse au sein du mouvement. «  Ce sera une 
place di$érente, nuancée, ose pronostiquer Aurel. 
Elle ne sera plus en tête de l’objectif, les animateurs se 
focalisant sans doute davantage sur le personnage 
de Jésus-Christ et la vie qu’il a partagée. » Quoiqu’il 
en soit, la question aura été travaillée sérieuse-
ment en invitant même des experts extérieurs au 
mouvement a!n d’être le plus objectif possible. 
À l’aube d’un événement majeur pour leur 
mouvement, Aurel et sa co-présidente, Jeanne 
Maillart, sont heureux du chemin parcouru. 
Seule incertitude  : le quorum de deux tiers de 
présents que la fédération s’est imposé, histoire 
d’asseoir profondément le nouvel objectif dans 
les groupes locaux. 
À Namur, le 23 novembre, au moins 180 délé-
gués sont attendus pour que ce quorum soit 
atteint. 

Stephan GRAWEZ

«  Nous voulons distinguer 
cette question du rapport 
avec l’Église institutionnelle 
de ses messages avec lesquels 
on a parfois du mal… »

REFORMULER, DANS LA CONTINUITÉ
Le Patro se dé!nit déjà en référence aux valeurs chrétiennes et à Jésus-Christ. Sa Charte l’évoque 
noir sur blanc dans son objectif général : « En référence à l’esprit de Jésus-Christ, le Patro a une pers-
pective d’éducation globale des jeunes là où ils sont, avec priorité aux milieux défavorisés, à partir des 
réalités socio-politiques et socio-culturelles qu’ils vivent pour qu’ils prennent en mains solidairement 
leur destinée. » Ce congrès, sera donc plus une manière de se redire les choses pour aujourd’hui. 


